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L'Europe sur le qui-vive avec Trump
UE L'imprévisible président US, attendu à Bruxelles pour un sommet de 1'0t

l'Otan, filera ensuite à Helsinki pour un tête-à-tête avec Poutine
•• le sommet européen est
dominé par la crise politique
autour des migrations.
•• Mais les Européens devaient
également se pencher au chevet
de la relation transatlantique,
chamboulée par le président
Trump.

Donald Trump est-il" avec nous
ou contre nous », pour re-
prendre la formule utilisée par

l'lin de ses prédécesseurs. George W.
Bush, qui mitraillait ainsi les pays euro-
péeru; réticents il l'accompagner dans
l'invasion de I1rak? La question hante
les Européens.

Le 45" président des Etats-Uou; a re-
mis le couvelt, à la veille du sommet de
rUE, phagoC)té par la question de la mi-
gration. Lors d'un meeting dans le Da-
kota du Nord, Tnlmp a laucé: " Nous ai-
mons le,~pa.l/S dl.' l'Union européenne.
Mais tUE. bien: .~1Îr, a été erééepOlir tirer
U'mntage de.' Etats-Unis. Et vou.~savez
quoi? On nepeut pa,~laisserjài rI'cela. »
Sur l'Otan, où le locataire de la Maison-
Blanche est attendu avec appréhension
par les Alliés pour un sommet à
Bnuœlles le 11 juillet, le président n'est
pas plus amène. Selon de nouvelles révé-
lations, Donald Trump aurait dit dans
l'intimité du sommet du G7 au Canad.'1.,
que l'Alliance atlantique «e.,t aU.~si
mauvaiu que l'Alma », le traité com-
mercial avec le Canada et le Mexique,
qu'il pilonne. t< C'est beaucoup trop coû-
teu.].'pour les USA.». «C'est Ijfra./}ant »,
a tweeté le prochain (en septembre) am-
bassadeur de Belgique il l'Otan. « Que t'a
dire Monxieur Tntmp au sommet de
l'Otan? On ne le Ruit pal!», avoue un
autre diplomate européen.

«Contexte géopoIltique »
La « hache de guerre» est-elle déter-

rée?
Donald Thsk, le président du " club»

des chefs d'État et de gouvernements de
l'UE, est alarmiste eu diable. Dans sa
lettre d'invitation au sommet. le pré-

sident du Conseil eUl'opéen invitait les
leaders il« garder en tête le col/tule géo-
politique », après le sommet du G7 au
Cauada, lorsque Donald Trump était en-
tré en choc frontal avec les Européens et
le Canada, tout en cherchant à réinstal-
ler Vladimir Poutine dans ce cénacle ex-
clusif. censé prôner lE'$valeurs de la
démocratie et l'économie de marché.
« Malfiré nos rdfOlt,~inlassables de main-
tenir l'unité de l'Ocddent, les relations
transatlantiques sant sous une immense
pression en raison des politiques du pré-
sident Trwnp. Malheure-ullement, le,çdi-
dsions s'étendent au-delà du commerce,
JI'pen,~eque, tout en espénlnt le meilleur,
nous devons être prêts à préparer Ilotre
Union pour les ,~eénariosdu pire. » Pas
moins ...

Daru; cet océan d'incertitudes, une
certitude: la Maison-Blanche et le
Kremlin ont annoncé jeudi le premier
tête-à-tête officiel entre Tromp et Pou-
tine. Ce sera à Helsinki, le 16juillet, juste
après le sommet de l'Otan appelé il ren-
forcer sa dissuasion face à une Russie
« agressive ", anneJ\.ionniste en Ukraine
et en Géorgie, mais dont le président
américain admire ouvertement la
poigne du maître du Kremlin, dont il n'a
de cesse de nier toute influence daru; le
scmtin qui a \1l sa \ietoire, malgré les al-
légations de 5e.Spropres sel"oicesde ren-
seignements. Le «pitch» qui fait déjil
trembler: une bagarre homérique entre
" Alliés" à l'Otan (sur le partage du far-
deau du coût de la défense collective)
sui\ie d'une romance en Finlande.

« L'avrnir du lien trall,~atlalltique est
au minimum incertain, souligne un
haut responsable européen. 0/1 ne peut
le tenirpouracqui.,.Nous /letloldons pas
,/} reno~lcerm~i., cel,a imp.'iquc que,/cs
Europeens dOI1.J/mts organiser. Sur 1eco-

nomie.laflscalité, la recherche,la sécuri-
té ct la dt[jelMe,la zone euro ». Comme le
répète la chancelière allemande Merkel,
l'Europe doit prendre en main son des-
tin. « Bien "Ûl; ce/a ne seferu pas CIl lm
jour », reconnaît le responsable.

T'rois points

Le sommet, certes accaparé par la mi-
gration, devait aussi se pencher au che-
\'et de cette relation transatlantique, À
travers trois points: le commerce (et la
guerre douanière enclenchée par
Trump), la coopération UE-Otan et un
debriefing du G7. À l'heure de mettre
cette édition sous presse, jeudi en fin de
soirée, les conclusions relatives à ces su-
jets étaient retenues en otage par le nou-
veau chef du gouvernement italien, pour
des raisons tactiques, soucieux d'inlpo'
ser ses vues sur la philippique du mo-
ment La confërence de presse des prési-
dents des institutions a même été pure-
ment et simplement annulée, renvoyée à
vendredi en fin de sommet.

Mais les textes ne devaient guère évo-
luer par rapport au projet de conclusions
rédigé en amont. Les leaders européens
devraient ainsi soutenir l'adoption en
marge du Sûmmet de l'Alliance d'une
nouvelle déclaration de UE-Otan, où
l'Amérique de Donald Trump reconnaî-
trait l'apport des récents efforts sur le
front de l'Europe de la Défense au béné-
fice de la sécurité collective. Un respon-
sable européen: t< Ce semit important
diwoir cette recormaiSRalPCI' ».

Sur le commerce, le sommet devrait
aveltir les Etats-Unis que rUE ripostera
«à toute action clairemMt protection-
niste ». Car après les exportations
d'acier, Trump menace de frapper les ex-
portateurs européeru; d'automobiles - et
les olives espagnoles," Il doit iJ avoir des
coTwfqPlCllcesquand vous ne reRpectez
par les règles internationales », avertis-
sait mardi la commissaire européennE'
au Commerce Cecilia Malmstrôm,

À moins d'une bilatérale Tromp-Tusk-
Juncker sur le commerce en marge du
sommet de l'Otan, le président de la
Commission pourrait être dépêché à la
Maison-Blanche. «pour garder les ca-
nau,l' de communications out'l'l'ts et ré-
soudre les que,~tion.ç commerciales à
l'amiable », indiquait un porte-parole
cette semaine. Ulle mission ... impos-
sible, déjà tentée par Macron ou
Merkel..

PHILIPPE REGNIER
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Merkel «L'avenir de l'Europe est en jeu»
BERUN
DE NOTRE CORRESPONDANT

M erkel sera-t-elle encore chancelière à
l'issue du sommet de Bruxelles .? Au-

cun e"..pert allemand n'ose s'aventurer ac-
tuellement à un pronostic de sortie de crise
à Berlin. «Nous n'umns jamais connu une
telle situation politiqur. Tout est possible »,
concède Markus Linden, politologue à
l'université de Trèves.

Lachantelière allemande continue de se
battre contre l'idée d'un «Germany First»
défendu corps et âme par ses alliés bavarois
(CSU). Av~ elle, il n'y aura pas de décision
lmilatérale a-t-elle répété ce jeudi devant
I~<\ssembléefédérale (Blmdestag) alors que
son ministre de l'Intérieur, Horst Seehofer,
a maintenu son ultimatum pour un change-
ment radical de politique migratoire. Si
Merkel n'obtient aucun résultat à BnlXelles,
Seehofer a promis d'envoyer la police fédé-
rale aIL'\'frontières et de refouler les réfugiés
dans les pays de l'Union européenne (UE)
où ils ont été enregistrés.

Un affront pour Angela Merkel qui conti-
nue de défendre une politique commune du
droit d'asile. " Le droit eumpée" prime sur
le droit allemand », a-t-elle martelé devant
les députés. « C'est IUllenir de l'Europe qui
sejoue su l' la question des nif'ugiés ". a-t -elle
insisté.

Avecson ultimatum, le président du pmti
consen'ateur bavarois (CSU) a pris le risque
de faire chuter la « grande coalition» pour
des questions purement électorales, A l'ap-
proche du scrutin régional de Bavière, en
octobre, la CSUcraint de perdre sa majorité
absolue en raison de l'émergence du parti
d'extrême-droite Am (Alternative pour
l'Allemagne) dout le credo est la fermeture
des frontières.

« Il n:lj avait a lIl'U ne raison de relallcer le
débat migmtoire actuellement. Les an'ivées
de riffugiés continuent de diminuer ", dé-
plore Werner Schiftauer, président du
conseil interuniversitaire sur les migrations
et l'intégration (Rat rur Migration) et pro-
fesseur émérite de l'université européenne
Viadrina de Francfort-sur-l'Oder. «Le mi-
nistre de I1nlùicur (/ land un débat jàll-

tôme pour se démarquer de la politique mi-
gratoire de la chancelière, C'e>lt d'autallt
plus irre"poIlRŒbl.eque les ]lartis de la coali-
tion sonl d'accore! sur l'es.•entiel. Ils sont di-
visés sur des détails! », ajoute-t-il.

Pour lui, l'influence des populiste.~a déjà
remis en cause toute la politique migratoire
de la chancelière. «Angela Merkel ne tra-
vaille plus sur l'intér;ratioll mais sur le.se.t'-
publions ». regrette-t-iI. "L'arrillée de l'e.t'-
tréme-droite en Allemaglle a divisé et ill-

j/uencé les con.•ervateurs. L'obse,<;sio/l est

dOllc de réduire lel<arrivée,! et d'accélérer les
retours. Le gmwcnlemC11t mène line poli-
tique de statistiques ».

De retour de Bnu.::elles.Merkel devra
donc sauver son poste de chancelière l'ar ses
chances de compromis auprès des autres
membres de l'UE sont nulles. Néanmoins,
elle a obtenu cejeudi à l'Assemblée tëdérale
le soutien du Parti chrétien-démocrate
(CDU), qu'elle dirige, mais aussi du SPD et
des écologistes.

La CSU pourrait doue finir par reculer.
En effet, une scission historique de la droite
serait suicidaire (on l'a vu dans les autres
pays d'Europe). Par ailleurs, l'offensive po-
puliste des Bavarois a été très mal perçue
par l'opinion, y compris parmi leurs élec~
teurs. Selon les sondages, plus de 75 % des
Allemands restent favorables à une solution
européenne. "Polir suu'oer la .face, le mi-
nistre de I1ntérieur pal/l'rait qlfirmer qu'il
a c071fn:bué à changer le.~choses avec son 111-

timatum », pense Markus Linden.
Si Merkel était malgré tout acculée à ren-

voyer son minîstre. elle auraît encore une
issue de secours pour s'en sortir. Les dépu-
tés écologistes s'entendent bien avec elle. Ils
seraient prêts à la soutenir dans un gouver-
nement minoritaire, La partie n'est donc
pas perdue pour la chancelière. _

CHlUSTOPHE BOURDOISEAU

Tsipras disposé
à venir en aide
à Merkel
LePremier ministre grec Alexis
Tsipras est disposé à conclure

un accord avec la chancelière
allemande Angela Merkel sur
une procédure accélérée de
retour des demandeurs d'asile
depuis l'Allemagne vers la Grèce
s'ils y ont fait leur première
entrée dans lUE, a+il déclaré
au Financial TImes. {(Nous devons
trouver un moyen, dons le cadre
du droit international, de partager
la charge (de l'accueil) et ne plus
avoir cette situation qui est inéqui~
table pour les pays de première
entrée, mois aussi pour l'Alle-
magne. Parce qu'il n'est pas juste
que tous ces gens aillent en Al/l'-
magne, si nous considérons qu'il
s'agit d'un problème européen », a
indiqué M. Tsipras. (afp)

May reconnait
qu'il faut accélérer
sur le Brexit
LaPremière ministre britannique
Theresa Maya reconnu jeudi la
nécessité de faire des progrès
{(plus rapides» dans les négocia-
tions en cours du Brexit, a lors
que les dirigeants européens
s'inquiètent du peu de temps
restant pour parvenir à un al'·
cord, À son arrivée au sommet
de l'UE,Mme Maya insisté sur
les « très bonnes avancées )}
accomplies jusque là. « Je pense
que les deux côtés sont prêts i1
continuer à travailler à un rythme
plus rapide que jusqu'à présent, et
naus nous en félicitons certaine-
ment }I, a tout de même ajouté la
Britannique. La question irlan-
daise reste le principal point
d'achoppement des négocia-
tions en cours sur les conditions
du divorce, tandis que l'Union
européenne et Londres doivent
encore discuter de la nature de
leur future relation après le
Brexit. (afp)
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Zone euro La Belgique souffle le chaud et le froid
Sans urgence ou menace exis-

tentielle pour ]a zone euro,
c'est à minima et sans grand en-
thousiasme que les dirigeants eu-
ropéens arrêteront, ce vendredi,
lors d'un sommet zone euro,
quelques consignes que devront
suivre leurs ministres dans ]1'5
discussions à venir sur ]1' futur de
]a monnaie unique. Renforcer ]1'
fonds de sauvetage de la zone eu-
ro. en tiilre un filet de sécurité au
cas où ]1' fonds de résolution pour
les banques s'épuisait, entamer
les négociations sur une garantie
européenne des dépôts bancaire.
Telles sont les lignes données
dans les brouillons travaillés entre
diplomates.

Jeudi, les FrançJÙs disaient
qu'en l'état, le texte était inaccep-
table à leurs yeux car il ne faisait
aucune mention d'un budget pour
]a zone euro. Et il n'est pas bien
clair de quel côté la Belgique ai-
dera à tirer ]1' curseur. ce vendre-
di, puisqu'elle entretient l'ambi-
guïté sur sa position.

Serait-elle en train de perdre
son âme de boute-en-train'~ Tra-
ditionnellement de toutes les ini-

tiatives pour approfondir la zone
euro, l'absence de position claire
du gouvernement et les déclara-
tions tranchées récentes de son
IIÙnistre des Finances lui vaut dé-
sormais d'être considérée (ou re-
vendiquée) par ses pairs comme
faisant partie des résolument
contre.

Deux propositions.
Mais, en coulisses, il se marte-

lait qu'elle re,"tait «ouverte ». Un
de ses problèmes, c'est que la zone
euro a deux propositions contra-
dictoires sur la table, Toutes deux
portant la patte de Berlin.

D'un côté, de l'aveu de la Com-
mission, c'est sous la pression des
Allemands que l'institution puro-
péenne s'est lilIÙtée il proposer
une simple « ligne budgétaire"
pour la zone euro. Et de l'autre.
Berlin a sui\i Paris dans son idée
d'un budget propre, en partie au-
to-fiuancé (par des ressources pu-
rement européennes, donc), dont
un bras financier pourrait peut-
être prêter aUJ( caisses du chô-
mage pour stabiliser les pays en
cas de grave crise.

La Belgique va déjà être appe-
lée à payer davantage daus le bud-
get des 27, notamment à cause du
départ du Royaume-Uni, qui pri-
vera le pot commun de dix mil-
liards d'euros par an. Elle s'in-
quiète donc de ce qu'une nouvelle
mise à contribution signifierait
pour ses finances publiques. Et
elle n'est pas friande des res-
sources européennes proposées
pour limiter ]a contribution des
Etats, que ce soit la taxe sur les
géants du net, ou sur les transac-
tions financières.

La cigale et la fourmi
La ligne belge reste donc pro-

tondément ancrée sur l'idée selon
laquelle les Européens pourraient
prendre davantage de risques en-
semble, mais qu'il faut simultané-
ment réduire ces risques. On en-
tend souvent des positions simi-
laires en ce qui concerne les
banques.

Mais les plus rigoristes diront
que cela concerne au.~si la ma-
nière dont chaque pays gère son
portefeuille. On se souviendra
particulièrement de la position

exprimée par l'ancien président
de l'Eurogroupe (cénacle des mi-
nistres de la zone euro), Jeroen
DUsselbloem.Celui-ci avait dit en
substance que les pays du Sud
avaient Hambé en alcool et en
femmes avant de venir demander
l'aide de leurs partenaires. La ci-
gale et la fourmi, en somme.

Pas satisfaite
Or, selon nos informations, la

Belgique réclame la mise sur pied
d'un fonds spécifique visant à
compenser les pays qui souffri-
ront économiquement du Brexit.
Ce à quoi la Commission lui au-
rait répondu que cela serait pos-
sible grâce à la fonction de stabili-
sation qu'elle a imaginée (où de
l'argent européen permettrait de
maintenir les investissements
dans un pays frappé par un choc).
Et paradoxalement, la Belgique
n'aurait pas été satisfaite de cette
réponse, puisqu'elle ne pourra bé-
néficier de cette aide que si elle
tient son budget dans Il' carcan
des règles budgétaires euro-
péennes. _

ElODIE LAMER
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